
LES VACCINS EN THÉRAPEUTIQUE

nir dans un avenir rapproché une documentation extrêmement importante 
de nature à faire considérer la vaccinothérapie anti-staphylococcique com­
me un traitement de choix dans ces infections. Jusqu’ici en tout cas, c'est 
l’emploi le plus justifié que nous puissions admettre.
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CONCLUSIONS

Après un exposé aussi rapide, mais qui veut embrasser l’ensemble 
assez disparate de la vaccinothérapie, pouvons-nous cependant statuer des 
conclusions qui puissent guider la thérapeutique du praticien ?

Les traitements biologiques sont encore nécessairement à leurs débuts, 
même si quelques-uns remontent déjà à quelques années. Qu’il s’agisse du 
traitement par les hormones, par les vitamines ; qu'il s’agisse d’hémothé- 
rapie, de bactériothérapie, de protéinothérapie, de sérothérapie, d’antiana­
phylaxie et de la vaccinothérapie, ces trois dernières parmi les plus encou­
rageantes, en somme toutes ces formes thérapeutiques relèvent encore du 
domaine de l’observation et de l’expérimentation quotidienne qui seules 
pourront les stabiliser.

Certains faits sont cependant acquis que nous pouvons énoncer com­
me suit :

lo—La vaccinothérapie doit faire partie de l'arsenal thérapeutique 
pourvu qu’on l'applique de façon raisonnée, sans parti pris, sans exagéra­
tion, sans charlatanisme surtout et sans commercialisation d'après une base 
régulièrement scientifique.

2o—Le mode d’action malgré quelques aspects assez nets de spécifici­
té ne peut sûrement pas être défini de façon précise.

3o—Dans les méthodes de préparation et de dosage, il semble que 
la stérilisation par les antiseptiques et le dosage par pesée doivent être con­
sidérés comme les procédés de choix.
/ 4o—Dans la très grande majorité des cas, les auto-vaccins doivent 
avoir la préférence, et les vaccins pluri-microbiens présentent des avantages 
nécessairement marqués.

50—Des résultats obtenus dans l’ensemble on doit s’attendre à des 
succès plus marqués dans le traitement des infections localisées et des in­
fections du type subaiguë ou chronique. Les septicémies ne semblent pas 
relever le plus souvent de cette thérapeutique.

60—Les résultats obtenus dans les infections diverses sont encore- 
assez nettement contradictoires.
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